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La Parole de Blanqui
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Dans quelques jours, le Parlement
•f doit siéger.

Avec moins de violence qu'en décem¬
bre, mais aussi avec plus d'hypocrisie,
la campagne de droite recommence.

Dans certains journaux, on ne se
gêne pas pour attaquer les députés ra¬
dicaux. Dans d'autres feuilles, on in¬
sinue que les parlementaires se 'laisse¬
raient entraîner à des intrigues de cou¬
loir ou de clientèle-
I Est-il nécessaire d'ajouter que les uns
et les autres, tout én donnant, par ci,
par là, quelques coups de boutoir à

o®,'®-leurs adversaires républicains, se pré-
■j valent, pour continuer leur campagne

antiparlementaire, du fameux prétexte
d'Union et de Concorde nationales ?
Ils ont même été jusqu'à se servir

contre le Parlement de paroles atfcri-
J-' buées à Blanqui.
s'cfei Le grand révolutionnaire aurait été
: bien étonné de lire dans un de nos con¬

frères, il y a quelques semaines, sa si-
/gnature sous un texte volontairement
tronqué.

a: t: Puisque les antiparlementaires ac¬
tuels croient devoir se recommander de.
Blanqui, mettons les choses au point.
En 1870, les prédécesseurs de la Libre

Parole et de l'Echo de Paris ne piétex-
Ptaient pas le bruit du canon et la proxi-
, mité des Prussiens pour refuser au Par¬
lement le droit de siéger.
Non seulement le Pays, la Patrie, le

"""

Temps — qui étaient la presse réaction¬
naire de l'époque — se fichaient un peu

Si de l'investissement de Paris par les Bo¬
ches qui — pi'étendaient-ils — ne de-

' valent pas empêcher le Parlement de
se réunir, mais en'core, malgré l'inva¬
sion prussienne, malgré la famine et la

T; disette, réclamaient à cor et à cri... des
A élections législatives...

Les devanciers de MM- Berthoulut et
Jean Drau.lt étaient des habiles :

« Nous voulons des élections, éori-
.vaient-ils, mais... pour la province ».
Le Paris frondeur, anticlérical et ré-

Gx publicain était hors la loi. Seule devait
régir Je pays, la province réactionnaire,
la province à laquelle on devait la belle
Assemblée de Bordeaux, qui ne man¬
quait. pas une occasion de témoigner son

, -attachement aux idées déchues et. de
me manifester sa haine aux institutions ré¬

publicaines.
- Le 3 octobre, dans la Patrie en Dan¬
ger, Blanqui disait :

« On veut des élections législatives
; qui nous livreraient à l'ennemi. On ne
veut pas des élections parisiennes qui
sauveraient la France par la Républi-

V que »•

Le S octobre, l'écrivain révolution¬
naire ajoutait :

« Le parti républicain, d'une seule
■voix, demande les élections municipa¬
les, à bref délai, ou plutôt sans délai-
'Les abus de la Réaction ont levé les
moindres doutes. A ses fureurs, à ses
calomnies, on a reconnu la mesure né¬
cessaire, la mesure de salut ».

, Comme aujourd'hui, les hommes de
la droite ne voulaient pas entendre par¬
ler en 1870 des représentants — bien
entendu — .républicains de la Nation.
Comme aujourd'hui, pour connaître les
iservtiments Ide l'opinion publique,
d'après eux, la presse suffisait — natu¬
rellement, la « bonne presse », la leur.
Avec beaucoup d'esprit, Blanqui, le
il octobre, dit quelques vérités â ces
Ipelits tyranneaux du journalisme ;

« Ces messieurs suppriment le suf¬
frage universel et simplifient la ques¬
tion du consentement. On n'a plus be¬
soin de consulter le pays pour connaî¬
tre ses vœux. Il suffit de compter les
journaux.

« C'est plus court et plus commode
[que de compter les voix.

« — Nous sommes huit journaux-Vous
n'êtes que deux. Nous formons les trois

«fit»; quarts de la population.
« Eh messieurs ! Entassez le Gons-ti-

£ b. lutionnel sur les Débats, le Pays sur la
■ Cloche, la Patrie sur le Temps, et vous

,s n'aurez que des monceaux de papier '
11.1"

noirci, bons pour l'épicier ou le water-
ch$et.

« C'est ce que ces messieurs appel¬
lent l'opinion publique ».

Blanqui connaissait, à merveille, les
ruses des ennemis de la République. Ii
savait comment les jésuites du Pays ex¬
cellaient à déguiser, en temps de guer¬
re, sous un masque habile, leur haine
de la Démocratie.
L'Union Nationale 1 Mais elle existait

aussi en 1870.
Voilà ce que Blanqui écrirait à ce su¬

jet le 19 septembre 1870 :
« Hélas ! la leçon n'a pas servi. Aptes

un moment d'enthousiasme et quelques
simulacres de concorde, le funèbre, an¬
tagonisme a reparu. Il grandit toujours
plus menaçant.

« Le mot Union est devenu l'arme de
guerre de tous les ennemis de la Li¬
berté.

« Qu'on le sache bien, concorde, poup
les républicains, ne signifie pas asser¬
vissement aux contre-révolutionnaires.

« Ils veulent l'union pour le salut et
non pour la ruine de la République ».
Rien n'a changé depuis Blanqui. C'est

toujours au nom de l'Union qu'on es¬
saie de salir lep républicains. C'est tou¬
jours au nom fie l'Union que l'on l'ait,
en ce moment, dans tout le pays, une
propagande cléricale.
Nous sommes maintenant sur n.os

gardes. Plus que jamais, nous respecte¬
rons la trêve des partis. Cela ne nous
empêchera pas de nous défendre i'ha-
que fois qu'on nous attaquera. C'est
notre droit. C'est aussi notre devoir !

Léo Poldès.
— -»•«>-<

TOUJOURS SUN DUNKERQUE

Le Théâtre de la Guerre
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Le mensonge, plan de campagne allemand
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Hier encore
des avions ennemis

survolèrent la ville
Londres, 7 janvier. — Le correspondant

du Times dans les Flandres télégraphie :
« Trois Zeppelins auraient été, paraît-il,

aperçus hier matin entre Calais et Gra-
velines.
.« Plusieurs avions allemands ayant sur-
voilé la région de Dunkerque durant la
journée et n'ayant jeté, à l'exception d'un
deut, aucune "bombe, on suppose qu'ils
servaient d'éelaireurs aux Zeppelins et
qu'ils avaient comme mission de les ac¬
compagner à leur retour ou de renseigner
les AMlemanjds sur la marche de leurs
dirigeables.

« Un obus, tiré par un canon protec¬
teur, éclata à une distance d'une cinquan¬
taine de pieds d'un des avions allemands
et fit chavirer l'appareil, qui réussit tou¬
tefois à reprendre son équilibre.

« Des aviateurs alliés partirent deux
lois à la chasse des Aviatiks, qui s'éloi¬
gnèrent.

<( Un avion ennemi lança deux bombes
dans l'un des faubourgs de Dunkerque,
qui ne causèrent aucun dégât. Les habi¬
tant, observant les recommandations qui
leur avaient été faites par le mains, étaient
d'ailleurs rentrés chez eux, dès que l'ap¬
parition des Aviatiks avait été signalée. »

Comment s'explique
le bombardement de Furnes

Sur le front occidental
Le communiqué d'hier trois heures mar¬

que de nouveaux .progrès sur diverses par-
fties du front-. Notre offensive se poursuit
méthodiquement en dépit du mauvais temps.
Les résultats que nous obtenons dans des
'conditions aussi défavorables accusent net¬
tement la supériorité de nos troupes vis-à-
vis de l'adversaire.
Lorsque l'ennemi attaque nos positions

ou contre-attaque des positions qui vien¬
nent. de lui être enlevées, son effort se brise
généralement contre une résistance invin¬
cible.
Inversement, lorsqu'il nous arrive par¬

fois de céder un peu de terrain, une rapide-
oautre-aittaque nous restitue immédiatement
le territoire perdu.
Chaque jour nous apporte de nouveaux

succès ; leur étendue est, certes, limitée : ce
ne sont, au dire des communiqués, que de
légers ou tout au plus de sensibles progrès.
Mais ce que nous constatons, c'est que pré¬
cisément, ces légers progrès s'accumulent là
où il était indispensable de déloger l'ennemi
pour compromettre sa sécurité ailleurs.
Dans l'état -actuel de la situation et de la
saison, il y a tout lieu de se tenir pour très
satisfait.

***
Une question se pose. Quel est mainte¬

nant le plân général qui inspire les opéra¬
tions allemandes sur le théâtre occidental
de la guerre.
Le dernier acte de l'Ornemi qui paraisse

s'être rattaché à un but précis, fut l'affaire
de Festubert. Les Allemands ont alors mon¬
tré qu'ils n'avaient pas complètement ou¬
blié Calais et l'Angleterre- En dehors de
cette action visiblement orientée, on ne
trouve en lisant et relisant les communiqués
français -et allemands -aucune indication ca-
pafte de révêler la nature des projets de
l'ennemi.
U est vrai, après tout, qu'il y a peut-être

de l'ironie à vouloir découvrir des plans de
compagne chez des gens qui sont réduits à
se terrer dans leurs abris.
Le grand état-major allemand désire sur¬

tout conserver, pour Je moment, ses posi¬
tions et lorsqu'il en .perd une, toute son
ambition tend à réparer un -échec du dus
mauvais effet. A l'heure actuelle un tout
petit succès devient une grande chose pour
les teutons. Une tranchée belge, française
ou anglaise qui .saute, voilà une grande vic¬
toire '
Le mensonge de Festubert, le mensonge

de Cernay, le mensonge de Steinbacli pour
ne citer que les derniers et les plu-s saillants,
sont des plus symptûm.atique.s ; ils mon¬
trent, en dernière analyse, -que si les Alle¬
mands ont encore un pian de campagne, ils
sont par contre totalement impuissants pour
le réaliser.
En définitive, l'ennemi est réduit à la

défensive sur le front occidental {comme
sur le front oriental pour le moment) et sa
seule ressource est de cqntre-attaquer sur
les positions qui lui sent enlevées par l'of¬
fensive lente mais soudaine des Alliés.

r. Lecointre-Patin.
♦o-<

Diplomatie Teutonne

On s'était éxmné des bombardements de
Furnes, qui avaient toujours lieu lors de
réunions d'officiers ou d'arrivées de trou¬
pes nouvelles,
En novembre, joar exemple, une bombe

-tomba -sur l'hôtel de la Noble Rose, où dé¬
jeunaient des officiers de l'état-major belge,
une vingtaine d'autres projectiles furent ce
même jour, lancés sur d'autres .parties de la
ville : une -autre fois, précisément le jour où
M. Poincarô devait passer en revue sur la
plac-e de la ville les troup-es franco-belges,
des aéroplanes ennemis se livrèrent à des
-manifestations explosives des plus dange¬
reuses
Mercredi dernier, on découvrit que des

signaux, concernant le raid des avions al¬
lemands sur Dunkerque, étaient faits à
l'ennemi. Le résultat de l'enquête fut l'ar¬
restation d'un employé de la 'gare qui
donnait ainsi tous les renseignements né¬
cessaires aux Allemands. Le traître -a été
fusillé hier. (Daily Mail.)

Dernières Dépêches
Au Caucase

LA MANŒUVRE HEUREUSE
Petrograd, 7 janvier. — Le critique mili¬

taire du Rietcli attribue la grande victoire
remportée par les Russes dans le Caucase
à une habile retraite qui obligea les Turcs
à accepter la bataille sur les positions désa¬
vantageuses d ' Ardaham.

« C'est, dit-il, la même manoeuvre heu¬
reuse qu-e celle qui aboutit précédemment,
devant Lublin et devant Varsovie, à
l'échec de l'offensive allemande. »

LE DESASTRE TURC
Londres, 7 janvier. — Le correspondant

du Morning l'ost à Petrograd télégraphie :
Les Russes ont porté aux Turcs, dans le

Caucase, un coup terrible en détruisant une
force comprenant une cinquantaine de
mille hommes.
Sauf quelques troupes éparpillées, au¬

cune armée ottomane ne se trouve plus
maintenant sur le territoire russe.
Les nouvelles reçues jusqu'ici ne men¬

tionnent ■pas que des officiers allemands
aient été faits prisonniers. Ils étaient pour¬
tant nombreux à Erzeroum ; mais il est
probable qu'ils n'accompagnèrent pas les
troupes ottomanes et laissèrent aux offi¬
ciers turcs le soin d'exécuter les plans
stratégiques allemands.

En Allemagne
LA « SEMAINE DE LA LAINE »

Berne, 7 janvier. — Selon l'agence Wolff,
on organise en -Allemagne, sous la protec¬
tion de l'impératrice, du 18 au 24 janvier,
la « semaine de -la laine 'y pendant la¬
quelle on recueillera tous les objets de lai¬
ne et -même de co::-on qui pourraient être
utilisés pour l'armée.
IL NE POiUVAIT PAS SUPPORTER

LES HORREURS DE LA GUERRE
La Haye,. 7 janvier. — Selon une informa¬

tion du Yorwaerts, le conseil de guerre de
Halle vient de condamner le sous-officier
Goebler, du 93e régiment d'infanterie à
Dèssau, pour fuite devant l'ennemi, à cinq
ans d-e prison. II sera en- outre dégradé et
obligé de -servir comme soldat de 2® classe.
Goébler avait déclaré que ses nerfs n'é¬

taient (pas assez forts pour supporter les
horreurs de la guerre.

Sur IMCor*
LA PERTE DU « FORMIDABLE »

Le nombre total des vicêimes
Londres, 7 janvier- — L'amirauté com¬

munique la liste des sous-officiers et ma¬
rins de l'équipage du « Formidable » qui
ont péri ; cette lid;e 'comprend 514 noms.
En y ajoutant les trente-quatre officiers,
dont la liste fut publiée il y a quelques
jours, cela forme un 'total de 548 victimes.

TROIS HEURES

De la mer à la Lys, il n'y a eu dans
la journée du 6 janvier que des com¬
bats d'artillerie, où nous avons eu
presque constamment l'avantage.

Nos batteries ont mis en fuite des
avions allemands qui se dirigeaient sur
Dunkerque et elles ont éteint le feu des
Minenwerfer dans la région de Zille-
belc. L'ennemi a bombardé violemment
la tête de front belge au sud de Dix-
mude.
Dans la région de Lille, nous avons

repoussé avec succès une violente at¬
taque allemande sur une de nos tran¬
chées. Cette tranchée d'abord perdue
par nous a été très brillamment reprise
et nous avons bouleversé par des explo¬
sions de mines une partie des ouvrages
allemands.

A l'est de Reims, à la ferme d'Alger,
l'explosion de mines que nous avons
provoquée hier soir a arrêté les travaux
ennemis-

En Argonne, à l'ouest et au nord de
Verdun, combats d'artillerie où l'en¬
nemi a montré peu d'activité.
Entre la Somme et l'Aisne, rien à si¬

gnaler que des combats d'artillerie.
En Woëvre, la progression réalisée

au nord-ouest de Flirey est plus impor¬
tante qu'il n'avait d'abord été signalé.
Nous nous sommes rendus maîtres
d'une fraction de la première ligne en¬
nemie.

A Steinbach et à la cote 425, l'ennemi
n'a pas contre-attaqué. Une pluie per¬
sistante et l'état du terrain rendaient
d'ailleurs tout mouvement difficile.
Nous nous sommes maintenus sur tou¬
tes les positions conquises les jours pré¬
cédents.

Deux attaques ennemies se sont pro¬
duites l'une à l'ouest de Watwiller, l'au¬
tre près de Kolschlag. Elles ont été im¬
médiatement repousïées.
Nous avons progressé dans la direc¬

tion d'Altkirch en occupant les bois si¬
tués à 4 kilomètres à l'ouest de cette
ville. Notre artillerie lourde a réduit au
silence celle de l'ennemi. Celui-ci, pen-%
dant toute ta journée; a bombardé l'hô¬
pital de Thann-

Les prooôdcs (de 'la .diplomatie alle¬
mande ne se sont guère renouvelés 'de¬
puis le prince de Bismarck. La. .brutalité
d-a l'accent, la grossièreté de l'appât, le
mépris de l'allié ou de l-'amaur-ptroipre
du futur ami, en forment les couleurs
(principales. Quand la fortune soumit
aux armes germaniques, son insolence
et son outrecuidance sont naturellement
démesurées, quand le sort des- batailles
reste encore incertain, elle éteint à pei¬
ne la virulence de sa tonalité.
Le tivr-e orange russe nous apporte

encore un nouvel exemple de son hon¬
nête manière. -C'est la Turquie qui en
est victime. Au début des hostilités-,
l'empire ottoman, qui avait bonne en¬
vie de rester neutre, 'le déclare. Sans
doute, un général allemand, Liman von
Sanders, accompagné d'une -nuée d'of¬
ficiers allemands, préside à la réorga¬
nisation de son -armée -où il joue, mal¬
gré les représentations de la Russie et
Les promesses d'Enve-r pacha, un rôle
prépondérant. D'autre part, un amiral
allemand, Bouchon, s'entraîne au rôle
de commandant en chef des forces na¬
vales. Néanmoins, la Turquie reste in¬
certaine. Si 'Eriver pacha est prussophi-
1-e, Talaat bey se réserve, Dj-emal pacha
avoue sa tendance française, Djavid bey
enfin reste prudent-. -Bref, les partisans'
de. La Triple,-Alliance et de la Triple-
Entente s'équilibrent. Il semble, par
conséquent, que la neutralité soit déci¬
dément de rigueur à la -Corne d'Or.
Mais les événements se précipitent.

Deux croiseurs allemands, le Gœben et
le Breslau, sortis de la Méditerranée,
s'embosisent en ira-de de Constantin opte.
Et les voilà qui se maquillent. Ils de¬
viennent turcs-. Bans bourse délier, En-
ver pacha vient d'acquérir ces deux lé¬
vriers de la mer. Il joue au plus fin,
peut-être. Peine perdue ! Un beau jour,
sans crier gare, nos -deux lévriers par¬
tent en chasse et mettent 'le gouverne¬
ment ottoman devant- le fait accompli :
c'est la guerre.
Enver pa'eha s'y ilance à corps perdu.

Où a échoué le ©ultan Mahmoud, il se
flatte de réussir. Il reprendra l'Egypte
aux Anglais. Puis -après l'avoir repri¬
se, il s'occupera de tous les pays où
vivent las Musulmans et les poussera
contre ceux qui les dominent. Voici
déjà ia Tripolitaine et la Cyrénaïque,
qui s'agitent -quelque- peu, à seule fin
d'occuper les Italiens -dont l'amitié pour
l'Autriche n'est pas très certaine.
Mais l'Islam répond mal aux efforrts

d'Enve-r. Ses armé-es, malgré la science
militaire qu'a pu leur injecter von der
Goltz -pacha, n'ont- pas l'air très solide.
Elles lâchent pied. Talaat bey, l'ami
fidèle dans toutes les conspirations, imi¬
te les armées et se prépare à fine volte-
face. Toute la combinaison est- à la mer¬
ci d'un coup de poignard musulman ou
d'une balle russe. Elle est -donc très
fragile.
I/AIlemagne s'en sou-çie peu. Elle ne

vise qu'à créer u-n-e diversion qui -serve
momentanément les opérations de ses
armées.
tSi 1' « Homme malade » en meurt, ni

fleurs, ni couronnes, ni discours.
N'est-ce pas du même procédé dont

se sert la Wilhemstrass-e en Bulgarie ?
L'Enver de l'affaire s'appelle Ghena-
dieff, -chef d-u parti stambouiovisle.
Ghcnadieff, -ancien ministre des -affai¬

res étrangères et qui veut le redevenir,
se déclare sans ambages ami de l'Au¬
triche et allié des Turcs. Avec eux, il
veut reprendre la Macédoine et réparer,
sur le dos des Grecs et- des Serbes, ce
que la seconde guerre balkanique lui
a coûté. L'Allemagne et l'Autriche
l'aideront.
On croit rêver en lisant de tejle-s dé¬

clarations, et on peut se demander si
véritablement la cavalerie de Saint-
Georges n'a pas donné pour que le -par¬
ti stambouloviste soutienne _ de telles
aberrations politiques. L'avenir en sera
court.
Néanmoins, la Wilhemstrasse comp¬

te beaucoup -sur le parti stambouloviste
et sur M. Ghenadi-eff.

N'est-ce pas le même calcul qui -l'awt»
conduit à offrir à la Suède des avantai
ges mirifiques : le titre d'empereur pour
son -roi et la Finlande, par dessus lfl
marché, qu'il n'y avait plus qu'à p,ren.
dre.
Mais -là encore la diplomatie alleman¬

de s'est trompée. Les rois de Suède, de
Norvège et de Danemark, dans leur en»
trevue de Malmoë, ont échangé leur»
idées et se sont mis d'accord pour dé,
cliner les -présents de Guillaume Ar.
taxei'eès et se mettre -en garde contre
ses meqaces. (

La diplomatie -allemande est donc ea
passe de faire faillite. ,

G. BROUVILLE. 1
Ç

AU CONSEIL DES MINISTRES

Le nouveau décret sur les loyers
•Les ministres se sont réunis ce matin ei

Cons-eil à l'Elysée, sous la présidence du
M. Raymond Paincaré.
M. Gaston Tho-mson, minis re du Corn-

mer-ce, a soumis à la signature du prési¬
dent de la Rénubliquie un décret sur le|
loyers, qui règle la situation -des femme-s
dont (les .maris ont été tués à l'ennemi ou

sont disparus. U règle 1-a situation de»
loyers payables -d'avance et apporte quel¬
ques modifications -au décret du 27 déceiri
bre 1914 en ce qui concerne les petit»
loyers à Paris et dans le département d»
la S-einc.

-< 1

La Guerre
en Chansons,

Epiphanie
(LES TROIS MAGES MODERNES)

Air : La Marche des Rois
(L>e CArtCsienne.)

IÎEFRAIN

L'autre malin
J'ai rencontré le train

Ue trois em.p'reurs gui s'en allaient en guerr
L'autre matin

J'ai reneonirù le train
Ue trois cmp'rcurs, bandits de grands chemins»

Venait d'abord
Tout galonné d'or

Guillaume II, Kaiser-cabotin sinistre,
Venait d'abord

Tout galonné d'or
Guillaume II en hussard de la mort !

(Au refrain)
Poignets coupés,
V'entres mutilés,

Plus d'mille enfants lui servaicnldcpelils pages
Poignets coupes,
l'entres mutilés,

Plus (P mille enfants qu'il avait lorlurés !
[Au refrain)
Derrière lui

n'en venait aussi
François-Joseph que tous ses remords écrasent

Dcmere lui
S'en venait aussi

François-Joseph le vieil cmp'reur maudit !
{Au refrain)

Tous ses enfants
Tous ses descendants

Le menaçaient, livides comme des spectres,
Tous ses enfants

Tous ses descendants
Le menaçaient avec leurs doigts sanglants l

(du refrain)
Venait enfin,

Barbare d'instinct .

Mehemel V digne du vieux Sultan Rouge,
Venait enfin.

Barbare d'instinct
Mchemel V le troisième assassin !

(Au refrain)
!Des Arméniens

Des Grecs, des Chrétiens,
Tous suppliciés d'une manière effroyable

Des Arméniens
Des Grecs, des Chrétiens,

Tous suppliciés lui servaient de gardiens I
{Au refrain)

Et tous les trois
Les Empereurs-rois

Ils sont tombés dans un gouffre de la roule.
Et tous les trois

Les Empereurs-rois
Ils sont tombés avec leurs palefrois !

(Au refrain)
P. ALBERTY.

CE JOURNAL NE DOIT PAS ÊTRE CRII
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FRANZ LEHAR EST INFIRMIER BOCHE NOS MATELOTS SONT RIGOLOS LES PARLEMENTAIRES AU FRONT L'ETERNEL CENSURÉ
TOUT SIMPLEMENT

L'infirmier. — Ce malade-là ne peut ja¬
mais dormir..,
Le major. — Chantez-lui la « Veuve.

Joyeuse

— Tout de même, notre « Breslau b a — Les canards viennois prétendent que Tiens, Viens ! ClemenCt ay eha ge
une -vitesse kolossale-.. nous sommes venus à la Chambre munis de nuance- Je Je croyais un peu NpMge, mats

— Ça, c'est vrai, surtout quand nous le sifflets et de bâtons-.. . est plutôt teinté de blanc,
poursuivons- — Oui : Un sifflet-boussole pour te champ

de bataille et un bâton... de maréchal dans
la giberne.

, — Durnmet, tu sais pas c' qu'ils fouleftd
i dmos le, -Nord les Roches : un camp reIran-
) ehâ. disent-ils
%

— C'est bien ça, Pitou- Ils foulent le.
camp !
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AUX ÉCOUTES
« A quoi sert la Science, puisque ce

lpeuple commet des abominations di¬
gnes des Huns et pire que les leurs,
car elles sont systématiques, froides,
concertées, et n'ont pour excuse ni la
passion ni la faim ! »

Gustave Flaubert.
m.

Un nouveau prénom a fait son appa¬
rition : Joffrette.
Sur le registre de la mairie de La

Rochelle, on a inscrit l'état civil sui¬
vant :

« Marguerite, Joffrelte, Matisse, 22,
rue Saint-Louis, à La Rochelle »•
Il fallait la guerre pour amadouer les

féroces employés d'administration. En
temps de paix, avec quelle rigueur se
voyaient impitoyablement refusés les
prénoms qui n'étaient pas dans le ca-
len-dri-er.

Il y a aujourd'hui, 7 janvier 1915,
quarante-quatre ans, M. Clemenceau
qui n'était point alors l'Homme enchaî¬
né, était maire du IX" arrondissement.Il
reçut un four de Victor Ilugb le billet
suivant :

Je me résigne à tout pour , la défense de
Paris, à mourir de faim et de froid, et mê¬
me à ne pas changer de -che-mi-se-
Pourtant, je recommande ma blanchis¬

seuse à A1. le maire du neuvième arrondis¬
sement.

Victor Hugo.

La blanchisseuse du poète déclarait,
en effet, ne plus pouvoir blanchir son
linge, faute de charbon.
M. Georges Clemenceau accorda un

sac de charbon, et Yictor Hugo put
changer de chemise.

m.
Le kaiser devient modeste. Ses suc¬

cès futurs ne lui apparaissent plus si
sûrs et il a répondu au télégramme de
félicitations que lui a adressé le prési¬
dent du Reicîistag, à l'occasion du nou¬
vel an :

« J'espère en Dieu, dit-il, que les
vœux sincères qui, en ces temps criti¬
ques, emplissent le cœur du peuple al¬
lemand pour notre chère patrie au dé¬
but de la nouvelle année, encore enve¬
loppée dans les voiles de l'avenir, se
réaliseront. »

La victoire du peuple allemand aussi
semble enveloppée de « voiles ».

Un de nos amis ouvre un journal du
matin. U lit un titre. :

« Des bombes tombent...
« Bolrel chante »

— Tous les malheurs à la fois, mur¬
mure quelqu'un d'un air ingénu,

< —>

per la retraite des Autrichiens et tandis
que les cosaques bousculaient, en arrière,
les dupes infortunées du kaiser, une autre
partie de l'armée russe prit position entre
les troupes autrichiennes de l'ayant, qui
étaient déjà passées et celles qui s'appro¬
chaient.
Quand ces dernières virent leur route

barrée et les obus leur tomber sur la tête
de tous les côtés à la fois, elles refusèrent
une lutte trop inégale et hissèrent le dra¬
peau blanc.

Propos d'un Allemand
Le .capitaine de vaisseau en retraite Per-

sius, dans le Tageblatt, donne des conseils
à l'Allemagne à propos de ses projets mari¬
times :

« On considérait ici, dit-il, -camme la tâ¬
che la plus importante d'une flotte de s'as¬
surer la maîtrise de la mer en portant un
coup décisif à une flatte plus faible. Cette
tâche n'a pas été remplie jusqu'à ce jour. »
Il juge ainsi le bombardement de la côte

anglaise :
» Il faut avouer que ces pointes hardies

ne prouvent pas grand'chose et n'entrent
guère en ligne de compte au point de vue de
la maîtrise de la mer. Leur portée est plu¬
tôt d'ordre moral. »

, Puis, après avoir conseillé au gouverne¬
ment allemand d'étendre l'action navale à
toutes les eaux territoriales de la Grande-
Bretagne ainsi qu'aux voies, d'accès de ses
portis, • et de déclarer que tout navire de
-commerce qui s'y engagerait le ferait à ses
risques et périls, il termine : .

« L'exécution de ce tte mesure nous rappro¬
cherait probablement beaucoup de notre
b.ut, qui est de frapper l'Angleterre au
■cœur. Chacun se réjouirait de voir exécuter
le plus tôt possible ce plan. »

■'

Petites Nouvelles
d'ici et d'ailleurs

Une expulsion
> Le Conseil fédéral a ordonné l'expulsion
d,u territoire suisse du journaliste alle¬
mand Max Bendiiner, établi à Zurich, qui
a\^TïT^4é*égTaphié en Allemagne la nou¬
velle d un incident imaginaire entre le pré¬
sident de la Confédération et M- Beau,
ambassadeur de France.

Réînstallation
Lés services du ministère de la guerre

sont réinstallés à Paris.
A 7 h. 32, le premier train arrivait à ,la

gare d Orsay et, à 8 heures les. bureaux de
la) rue S-a-mt-D-ominiquic rouvraient leurs
portes depuis quatre mois fermées.
—

Réponse à l'Allemagne

Un de nos amis -a reçu une lettre da¬
tée d'Anvers de fin décembre, qui donne de
cette ville pendant l'occupation allemande
des détails assez intéressants.
En ce qui .concerne les biens, meubles et

marchandises des Français et Anglais, au¬
cune mesure jusqu'à présent n'a été prise.
La seule ordonnance qui ait paru concerne
les dépôts d'argent en banques et les cof¬
fres-forts que les Français et Anglais ont -n
location dans le.s banques. Il est détordu
aux banques de rembourser les dépôts et de
laisser toucher aux coffres-forts. Les Bel¬
ges sont tenu.s de signaler les dépôts qu'i's
auraient reçu die Français et d'Anglais.Je ne
pense pas qu'on touche aux biens, me 'Ides
et immeubles appartenant aux personnes
habitant Anvers, parce lors de l'entrée des
Allemands à Anvers, la première proclama¬
tion garantissait aux habitants le respect
des propriétés pourvu que la population ne
causât aucun ennui à l'armée allemande. Il
est vrai que depuis leur entrée, ils ont pus
toutes les marchandises que l'état belge
avait réquisitionnées et qui se trouvaient en
assez, grande quantité dans les hangars.
Ils o-iit, d'autre part, réquisitionné toutes
les marchandises qui pouvaient leur être
utiles : grains, cuirs, huiles, pétroles, ben¬
zine; etc. Ils remettent en échange des
Bons payables après la guerre — où, et
quand ? Ils ont réquisitionné les caoutchoucs
(bruts et déchets).
Il est interdit de faire aucun paiement h

une maison française ou anglaise ; toute in¬
fraction tombe sous le coup de la loi mar¬
tiale. Il en est ainsi pour toutes les mesures
édictées, du reste. La moindre infraction est
punie de" peines, les plu.s graves, et ce qui
Tend l'a vie assez pénible ici, c'est de sentir,
autour de soi, une atmosphère d'espionnage
et de délation.. Le moindre mot peut entraî¬
ner aux conséquences les plus graves. Voici
un exemple : On a formé une commission
intercommunale pour l'alimentation de la
province d'Anvers. ï.e trésorier a eu quatre
jours de prison pour avoir dit à quelqu'un :
« Vous voici encore avec votre vilain argent
allemand- »

Les journaux belges sont supprimés, sauf
ceux qv' admettent la censure allemande.
Pour la langue française, c'est le Bien Pu¬
blic de Garni, l'Ami de l'Ordre de Na-mu-r, et
La Presse d'Anvers. Un seul journal étran¬
ger, le Nieice Rotterdamsche Courant est
permis. Le transport des. lettres de ville à

ville est défendu, ainsi que celui de Hollan¬
de en Belgique. Toute dérogation à cette ré¬
gie est .sévèrement réprimée. Un capitaine a
été incarcéré durant s-ix jours avant d'être
jugé, parce qu'il avait en sa possession
quelques lettres de Hollande. Grâce à l'in¬
tervention du consul des Etats-Unis, il a été
jugé et acquitté- On m'a dit, mais je n'en ai
pas confirmation, qu'if y a, dans la prison
de la rue des Béguines, 340 prisonniers pour
délit."., politique.
Les cafés sont fermés à Anvers à huit

heures, à liège à six heures, à Vervier.s à
sept heures, à Namur à neuf heures, à Gand
à dix heures et à Bruxelles à onze heures
(heure belge). A Bruxelles on peut circuler
dans'les rues pendant touté la nuit ; ici, îî
Anvers, il faut être rentré à huit heures.
Seulement, il y a certaines tolérances et on
voit des gens passer même à onze heures et
minuit. Cependant, il y a qu-ffiize jours, j'aî
vu de mon balcon, arrêter une personne à
9 h. .10 par une patrouille de soldats alle¬
mands.

LES PLANC

Des trains ont été organisés (Aorsehot,
Louvain à Bruxelles). Le voyage est gra¬
tuit pour l'aller ; le retour coûtait 8 fr.
90, 10 centimes par kilomètre. Je vais tou¬
jours à Pschorr, où nous nous rencon¬
trions jadis. Dans le début, un grand nom¬
bre d'Allemands le fréquentaient aussi,
mais maintenant ils sont presque tous ex¬
clusivement au Weber.

Au moment de fermer ma lettre, on

m'apprend que de nouvelles dispositions
ont été prises par les Allemands relative¬
ment aux coffres-forts en banques. Il est
absolument défendu de déléguer quelqu'il n
pour entrer dans la sa,lie. des coffres. 11
faut que le titulaire s© présente lui-même.
Ceci est dirigé contre les Belges qui ont
quitté le pays et qui séjournent à l'étran¬
ger. Depuis plusieurs jours, on ne déli¬
vrait plus de passeports pour la Hollande.
Maintenant on en délivre à nouveau, mais
il paraît que ceux qui sortent ne peuvent
plus rentrer.
Pour empêcher les correspondances et

les voyages en Hollande, une zone d'une
centaine de mètres a été créée sur la fron¬
tière et les soldats ont ardre de tirer sur
ceux qui passent sur la zone. Comme tu
le vois, chaque jour, c'est un tour de vis
en plus.

Chronique
de Paris

L'ADIEU AUX POUPÉES

L'élection
du Général des Jésuites

La France devait répondre à la propa¬
gande si active à laquelle se livre l'Allema¬
gne dans tous les pays neutres. C'est la |
l'hhînhTP nrl.D Prvmlïihrpû rlo Ptinio Vrnii /n/n «Chambre de Commerce de Paris qui en a
pris l'initiative, en publiant un bulletin d'in¬
formations intitulé » Documents sur la
guerre », dont le premier numéro a paru; le
15 décembre.
Voku la déclaratiioin qu'elle a mis ,en tçte

de ce fascicule :
u Les agences allemandes de .publicité,

Avec janvier dont les jours s'égrènent,
le règne des poupées va finir.

Celte année, les poupées furent de
grandes voyageuses. Est-ce le bruit des
canons qui les effaroucha ; elles sont
presque toutes parties pour l'Amérique.
Voici en effet la « Poupée de Fran-

La Gazette de Venise annonce que c'est le
2 février que commencera la réunion élective
au cours de laquelle les Jésuites éliront leur
général en remplacement du père Wernz, à
moins que les événements actuels ne la
fassent différer.
Nos lecteurs se souviennent que le Pape

noir suivit dans la tombe Pie X de quelques
heures.
Ges réunions sont entourées du plus grand

mystère et le secret qui y est gardé dépasse
même celui observé au cours du Conclave.
Il est notoire que la Compagnie de Jésus

est divisée en vingt-quatre provinces répan¬
dues dans Le monde entier. Chacune d'elles
envoie à la réunion trois électeurs, le Pro¬
vincial et deux Pères profés choisis à la
majorité des voix.
La vérification des pouvoirs des délégués,

la nomination du ,secrétaire et des diverses
Bommissioms une fois terminées, . lés "qua¬
tre jours qui suivent sont destinés à l'élec¬
tion, Les trois premiers sont de-silence
absolu et de recueillement et chacun "doit,
en son âme et conscience, recherchai' le
plus capable de diriger la congrégation.
Dans ce but chacun prend en secret des
informations concernant l'habileté de l'éli-
gl-ble, mais il est absolument défendu de
faire de la propagande sous peine d'exclu¬
sion du voto. Le quatrième jour, les élec¬
teurs se réunissent en chapelle. Le vicaire
général distribue la commission à tous les
affiliés qui se rendent ensuite en proces¬
sion à la salle de vote. Après un sermon
et une heure de prière mentale, les élec¬
teurs déposent à leur tour leur bulletin de
vote. L'élection se renouvelle jusqu'à ce
qu'un candidat ait atteint la majorité des
voix. Lorsque lie résultat est obtenu, il est
immédiatement communiqué au Pape, qui
doit donner son acceptation.

officielles et officieuses, dit l'appel placé" en
tête de oe premier fascicule, répandent de¬
puis plus die trois mois dans le monde en¬
tier des allégations fausses ou diffamatoires
contre la France et ses alliés. De tous lès
pays neutres, il nous arrive des lettres où
l'on nous demande de prendre la p-arole à
notre tour et de rétablir les faits. Nous ré¬
pondons à cet appel avec le seul souci d'ai¬
der la vérité à se produire. »
• : <
A PROPOS DU " COURBET

L'ambassade de France à Borne déclare,
contrairement aux bruits qui ont couru, que
le Courbet se trouve toujours en escadre
d'ans l'Adriatique et en d'excellentes condi¬
tions.

>—«9-fa» <

Les camps de prisonniers

Sur la Guerre
Nouvelles de la matinée

Les gouvernements français et allemand
ont accepté de soumettre leurs camps de
prisonniers au contrôle d'une commission
neutre,, ceci à la demande du Comité inter¬
national de la Croix-Rouge de Genève.
Le Comité est composé, pour les camps

allemands, des ambassadeurs des Etats-
Unis et d'Espagne à Berlin, d'un Suisse,
M. Eugster. vice-président du Conseil na¬
tional, et du prince de H-atzfeld, qui dirigera
la mission. Le logement, Talimentatioig
l'habillement et l'occupation des prisonniers
seront l'objet des soins de ce Comité de con¬
trôle, dont fia mission durera à peu prés
trois semaines.
M. Eugster est parti hier pour Berlin où

la commission doit arrêter son programme
de travail.

<

POSTE RESTANTE

FRANCE
En Haute-Alsace

Belfort, 6 janvier. — Les combats erï
Haute-Alsace deviennent très meurtriers
pour les Allemands. On signale qu'ils ar¬
borent un peu partout le drapeau de la
Croix-Rouge pour éviter que le feu de no¬
tre artillerie ne leur cause trop de mal.

■AUTRICHE-HONGRIE

Echange de bons procédés
L'empereur François-Jo'sqph enverra)

prochainement un de .ses généraux en
Turquie en qualité d'aide de camp atta>
ch'é à la personne du sultàn. Le sultan, de
&>n côté, chargera un général ottoman de
remplir auprès de l'empereur d'Aqtriche-
tïonigrie les mêmes fonctions.

Désertions
Venise, mercredi. - Dix-huit ceol3 sol¬

dats bohémiens ont déserté l'armée aus-
tra-bongroise en Bosnie pendant V der¬
nière bataille. Les Autrichiens lire"' de
gros efforts pour les reprendra et réussi¬
rent à en rattraper quarante qui furent
envoyés à Budapest. On leur attacha les
mains et leur antrava les jambes, puis on
les fit passer ainsi dans toutes les rues de
la ville où la foule leur lança el-es ordures
et les frappa à coups de bâtons.

RUSSIE
La poursuite russe

La retraite autrichienne s'effectue dans
do terribles conditions,' au 'passage du' col '
d'Uzok. Les soldats de-François Joséph se'
rendent. On parle d'un bataillon complet,
capturé. ■■■•. "• F
Les troupes russes onit marché sans re¬

pos, pleines d'entrain à la pensée de co-u-

av Von Werne-r, qui fut le peintre offi¬
ciel de là guerre de 1870, vient de mourir.
II aurait voulu être aussi l'historien de

la. grande guerre actuelle, mais ses -72
ans et sa maladie l'en empêchèrent.
Attaché à la cour d© Guillaume Ie, Wer¬

ner a fixé en d'immenses toiles monumen¬

tales, certains événements historiques, la
rencontre do Napoléon et de Bismarck,
l'assaut de Spikren, la proclamation de
l'Empire à Versailles, les épisodes de Wis-
sembourg, le congrès de Berlin.
vw Les Amis de Verlaine annoncent

qu'en raison des circonstances, c'est très
discrètement qu'ils se réuniront dimanche
prochain, 10 janvier, à 10 h. 30 du matin,
devant son monument, Jardin du Luxem¬
bourg.
D'habitude, en effet, leurs réunions

étaient plus bruyantes.
<wv Le peintre Manric© Joron a été griè¬

vement blessé le 6 septembre.
wv m. Philippe Gaubert, prix de Rome et

deuxième chef d'orchestre du Conservatoire;
M. Kronenberger, violoniste des Concepts
Lamoureux, et quelques amateurs de talent
ont donné, dans une petite localité de la
Woëvre, un concert où on n'exécuta que de
la musique française.
La seule musique allemande fut donnée

par les détonations assourdies des obus.
— ï——

jpour se guérir etse préserverdesRhumes, Toux, Bron¬
chites, Refroidissements,
Catarrhes, Grippe,Asthme,
Influença, Phtisie, Tuber¬
culose, pour se fortifier les
bronches, l'estomac et la poitrine,
il suffit de prendre à chaque repas
2 GOUTTES LIVONIENNES
de TKOUETTE-PERRET.

ce » que créèrent les doigts habiles des
ouvrières des ateliers professionnels de
la Bourse du Travail, qui sont déjà par¬
ties, non seulement pour montrer aux
Américains nos dernières modes, mais
aussi pour figurer « l'exposition de San-
Francisco, où elles symboliseront la
grâce des chiffons de Paris.
Dans les vitrines du Daily Mail, 12,

boulevard des Capucines, où elles
s'étaient installées, on leur a permis de
rester jusqu'au 15 janvier. Allez donc
les voir ces poupées ravissantes et ache¬
tez-en même, si vous avez à mettre au
service d'une solidarité charmante une
piécette d'or de 10 friches ; car ce sont
lés couturières en chômage des grandes
maisons de la couture, qui ont créé ces
figurines. Ne les oubliez pas !
Les poupées de l'Abbaye de Thélème

sont aussi parties pour l'Amérique-
C'étaient de « haulles » dames, celles-
là ! Thêroigne de Méricourt, par un
anachronisme qui ne choquait point, y
voisinait avec Blanche de Cùstille, tan¬
dis que l'Auvergnate, la Boulonnaisc et
les Flamandes, toutes dans leurs au¬
thentiques costumes régionaux, éta¬
laient leurs lourdes jupes, arboraient
leurs bonnets compliqués, leurs coiffes
aux réseaux légers.
Quant aux sabots du vays que chaus¬

saient leurs pieds, on a ru grand mal à
les découvrir. Avec ce charme tendre
de bonnes gens qui mourront avec un,
cœur de grands enfants, tous ceux qui,
à l'Abbaye, se sont ingéniés à créer ces
merveilles de reconstitution,m,'ont dit la
peine qu'ils avaient eue à ne pas gâcher
même par un détail, la toilette de ces
princesses de France.
Et elles ont pris le paquebot toutes,

emportant vers l'Amérique, un peu de
notre pays, portant à la terre d'outre¬
mer. quelque chose Se touchant, com¬
me un appel !

Fanny C!ar„
—

époque où comme maintenant les chefs per¬
dirent la tête, tandis que les simples mili¬
tants se ressaisirent bientôt ayant pour
mol d'ordre : » Avec les chefs s'ils veulent
agir, -sans les chefs s'ils demeurent inactifs,

ECHOS
Plus que tout autre, la corporation ar¬

tistique s'est généreusement dépensée en
faveur des œuvres d'assistance
Si nous devions publier la liste des ar¬

tistes, comédiens ou chanteurs, qui ont ap¬
porté leur concours gracieux aux fêtes or¬
ganisées au bénéfice de réfugiés, de sol¬
dats blessés ou convalescents, notre liste
ne serait pas de sitôt close.
Mais, parmi ceux qui se consacrèrent le

plus à toutes les dernières manifestations
philantropiques, il convient de citer Jean
Noté, le célèbre baryton de l'Opéra.
Depuis le 15 septembre, il a chanté à

Saint-Aubin (deux fois), Colombes, Saint-
Luc, l.angrune, Caen, Dernières, Saint-Ca-
lais (deux fois), Courscuiltes, à Paris, au
Gaumont-Palace, à la Sorbonne, à la Gai-

■ Lyrique [trois fois), au Trocadéro, à
TOpéra-Comique [deux fois), au Palais de
Glace, à ,1'ouvroir de Neuilly et au Palais
de la Mutualité, au Havre.
Ainsi qu'on le voit, quand l'âge interdit

d'aller combattre sur les champs de batail¬
le, un grand cœur trouve toujours l'occa¬
sion de servir sa patrie.

La permanence au siège de l'Œijvre est ti
de 14 à 16 heures, le lundi, par Mite Lucile N» |
bert ; mardi ; Mme Andrée Méry ; mère "
Mme Déniât ; jeudi : MlleuS. Coulomb ; m [
dned-i ; Mlles Alice liaveau, Jeanne Provost j I
samedi ; Mlles Darbeù,-Jeanine Zorelli.

wii

A l'heure de l'apéritif, les tables du
Cafe de la Paix sont assiégées par des con¬
sommateurs chaque soir semblables.
Ça et là, parmi les civils, se détache le

képi d'un.militaire. Ils. sont ainsi plusieurs
embusqués notoires qui tiennent cercle et i
parlent de la guerre avec l'autorité d'un
vieux grognard,
Quand l'heure du départ arrive, on se !

quitte, on serre des mains, puis on d'eman-
de à ces braves de tavernes :
— Où vous voit-on, demain ?
Et ces farouches et bavards guer¬

riers, répondent invariablement :
— Mais, à La Paix !... Comme d'habi¬

tude -'

Concert Mayol. — Demain, programme t
rement nouveau : Monte!, le comique ]
et 30 artistes.

wv

Pour confirmer sa juste réputation, ÎMl
Cinéma nous présente cette semaine, du 8 aallf
janvier, un programme superbe comprenanlll
Calvaire d'une Reine, drame sensationnel,!*
prété par Mlle Robin-ne, iMM. Alexandre et sa
ret de la Comédie-Française. L'Amour qui Sa
drame américain ; Rose d'Automne, de la si
des grands films artistiques ; Max à Mm
comique, et Tivoli-Journal, donnant toutes le
actualités prises autour de la guerre.
Nous rappelons que Tivoli-Cinéma, 11, n(i|

la Douane, donne tous les fours des
avec le même programme que le soir. Locali®i|
téléphone. Nord 26-44.

Marcel Sera», i

LE SPECTACLE
CONCERTS ET THEATRES

DES NOUVELLES
DE NOS ARTISTES

malgré les chefs «fils résistent■ »
Déjà cet esprit fermente puissamment

dans tous les grands centres du Parti en
Allemagne — à Berlin, à Hambourg, à
Leipzig, à Stuttgard — et le jpur n'est pas
loin où le retour à la paix et aux principes
inébranlables de l'Internationale sera exigé
par la classe ouvrière allemande, non sim¬
plement à coups de phrase. creuse, mais
avec la force véhémente d'une volonté re¬
trempée dans des luttes d'un demi-siècle..
Salutations cordialement fraternelles,
Berlin-StegMtz. Franz Mehsing.

>-•♦«»-< „

LETTRES ET ARTS

Le Petit Messager des Arts, Artistes et
Industries d'Art parait demain. Il vient à
propos et sera accueilli avec joie par tous
ceux qui espèrent en les jours proches où
renaîtra la vie artistique.
Agréablement rédigé, fort bien documen¬

té. il s'intitule très modestement le frère
cadet du Bulletin des Ecrivains. C'est un
cadiet digne de son aîné. Nous l'avons feuil¬
leté avec l'émotion de retrouver un peu de
la beauté de vivre que ces jours lugubres
nous ont volée.
Par une généreuse initiative, le petit

Messager, hors commerce, sera envoyé gra¬
tuitement aux artistes qui sont au feu.
Le secrétaire général est notre ami C.

Poinsot,
L'administration du journal se trouve

chez M. A. Cadot, 38, -rue de Turin.
Une bonne idée du Messager est de vou¬

loir grouper, dès maintenant, ceux qui s-e
préoccupent du lendemain de la victoire.
Deux réunions sont déjà décidées : la .pre¬
mière pour le deuxième samedi de janvier
(le 16), chez M. Chanteau, 38, rue Jouffroy,
à 4 h. 30. et une autre le quatrième samedi
fié 30 janvier), chez "M. C. Poinsot, 15, rue
Vauquelin, à 4 h. 30.

Maurice Montai, qui avait été réformé pour
blessures, vient, à nouveau d'être reconnu- bon
pour ie service- armé.
Notre collaborateur et ami, le chansonnier

P. Alberiy, a passé devant un conseil de révi¬
sion qui t'a versé-dans te service armé
On nous -demande, de divers côtés, ce qu'ilest advenu d'André Brûlé. Contrairement aux

inlormati-ons différentes qui courent -sur lui, nous
pouvons certifier que Ce comédien est toujours
dans le civil et qu'il se trouvait dernièrement
encore a Bordeaux.
Il en est de même de Beeman, à qui on avait

attribué un grade dans l'armée belge, et qui est-
toujours à Faris.
Ruisseau, de la Comédie-Mondaine, a été tué

devant l'ennemi.
[A suivre.)

COURRIER des SPECTACLES
A VOpéra-Comique, l'éclatant succès des nou¬

veaux spectacles, où la plus large part est don¬
née aux -œuvres patriotiques, encourage la direc¬
tion A reprendre les pièces du répertoire, les
dimanches et jeudis en matinée et les -samedis
en soirée, avec des intermèdes de circonstance.
Manon, Carmen, Louise, Le Juif polonais, avec
la mise en-scène nouvelle de M. Gheu-si ; La
ToscaMadame Butterfly, La Vie de Bohème,
Les Amoureux de Catherine dans leur version
primitive, avec les couplets à l'Alsace*, Le Jon¬
gleur, Thérèse, Le Rêve, La Vivandière, Mirouf.
Lakmé, Mignon, Mireille, La Fille du Régiment.
La Dame blanche, etc., elc. Des actes lyriques
et patriotiques nouveaux paraîtront successive¬
ment su-r raliicihe de ia rue Favart.

BA-TA-CLAN. — Tous les soirs, à ? h. 20 :
le Drapeau ! Vendredi 1", samedi 2. du¬
ché 3, grandes mat. du même sptcfaclej
trio-tique. Tél. : Roq. 30-12.

CHANSON1A, 10, boul. Beaumarchais,à?
1" r-ep. de : Le Jou jou, pièce en 1 acte de SI
Ernest Pacra; Emile Herbel. Partie de ('"
attractions.

COMEDIE ROYALE, 25, rue Caumarlia. Téiil
Louvre 07-3-6. — Tous les soirs : Une (raffltl
l'agence. Le Coup de l'Étrier. Le FetarPts-f
Prix de guerre. Loc. s. aug. Mat. jeud. etdsj

FANTASIO, 96, boul. Barbès, à 8 h. 30. •
mièire représentation : Les Enfants d'Eil
pièce en 1 acte. Partie de chant ; M, Rît
Attractions.

LA FAUVETTE, 58, av. des Gobeliris, à 8 11
— 1'® rep. de F.dgard et sa Bonne, pic»
Labiche. Partie de chant ; les DeJys-Cavali
Attractions.

FOLIES-DRAMATIQUES. — Tous les soirR
8 h- 30, Cinéma Réaliste-Unique, .1alité
jeudis et dimanches.

KURSAAL, 7, avenue de Clichy. Tous les i
à 8 h. 30. Concert et Attractions avec I
les vedettes. Matinée dimanche à 2 il. "

LA SIRENE (Direct. Carmen Vildez). - Willia
Burl-ey, la petite Dora, Qbein,- de l'Opéra, M
cién Cotte, Léonce Paco et Carmen \ ildez.
sketch avec Jane Meryem et Yvos Martel. Lu
sans augm. Tél. : Gut. 66-07. Ma: 1.1. j.

CONCERT MAYOL (Tél. : Gut. 63-07). Tous 11
isoirs Montel, le comique populaire, et M
les étoiles, de Paris. Matinées jeudis e! dira
ches.

MOULIN DE LA CHANSON, D' E. Wôltt,J3,«
de Clichy. T. 1. s., à 8 h. 30 préc. Enthom
Hyspa, Tourtal,Deyrmond,P. Weill! Arnoiil
Ch.-À. Abadie, Folrey, Clermont et la Rera
Y-a-bon! Y-a-bon! avec Reine Derns etJaneS
dier. Tél. : Gut. 4046. Mat. dim. et fêtes àfi

NOUVEAU CASINO. 47, boulevard de CM}
Tous les soirs, à 8 h. 30. concert, attractions
spectacle varié.

THEATRE ALBERT I®', 64, rue du Rocher (14
(W. 81-54). Tous les -soirs à 8 h 1 /4 praà
Ce bon M. Zoetebeek, comédie belge en 3 actd
de MM. Van-roy et- Bajart. Dim. mat. à 2 h.
CINEMAS ET ATTRACTIONS

L'Œuvre du Secours aux Artistes Français et
Belges. — Cette Œuvre a. transféré son siège du
10, -avenue de la Grande-Année, au 126, rue-de
Provence, sous la présidence de M, Tarride.
Parmi les vice-prés-i-Uents. nous relevons les
noms de Mme-s Piérat, Gécile Soirel, B. Cerny,
Ma-rié-de-lTsle, Alice R-ave-gu, Marguerite Deval,
etc., etc. Tr-ésorière : Mite Génial, Parmi les
-membres des commissions : Mm-es Suzanne Rei-
ch-amberg (bar-onne de. Bourgoing), itachel Boyer,
Li-tvinne, HattQ, etc. ' (

NOUVEAU CINEMA, rue Ordener, 123.S
Tous les soirs, à 8 h. 30, et dimanches et I
tes, en matinée, à 2 h. 30. Changement i
spectacle tous les vendredis. , :

OMNIA-FATHE, 5, boulevard Montmartre,
côté des Variétés. La plus jolie satie, la. p
belle projection, — Programme choisi. Ai
ïvtés. Voyages.

CINEMA PIGALLE, Place Pigîlle. Tous lesjm
matinée à 2 h. 3-0. Soirée à 8 h- 30. Ctoan
ment de spectacle tous les vendredis,

CINEMA ROCHECHOUART, rue RochecllOtltllj
— Tous les soirs, à 8 h. 30, et. dimanches
Têtes, en matinée, à 2 h. 30. Changement
spectacle tous les vendredis,

TIVOLI-CINEMA, 14, rue de la Douane (Tél. (
2641). — Tous le3 jours, matinée & j t,
'soirée à S heures. Autour de la Guerre. Acl
filés au jour le jour.

lie Point de vue
Financier

Une lueur
dans la tourmente

Flac. 2 ir. 50 t1" Pli'1". Envol f" contre mandat adressé à
iRoysng-FfiAAMj 15, Rue des Immeubles-Industriels, Paris, ;

Une lettre die Franz Mehring est repro¬
duite par l'Indépendant Labour Party, or¬
gane hebdomadaire du Labour Leader. Cet¬
te lettre est -réconfortante. Elle éclaire d'une
lueur l'horreur du -temps présent. Cette
lueur deviendra-t-elle une aurore ? L'ave¬
nir nou-s en dira le mot.
Alors -qu'en réponse à une demande au

même journal anglais aux socialistes de
tons les -pays, le comité directeur du Parti
social-dém-ocrate -d'Allemagne répondait
avec une certaine (ingénuité" :

(( Nous espérons que, malgré l'interruption
qu'ont eu à subir les rapports entre les Par¬
tis socialistes frères, le socialisme interna¬
tional développera, après cette guerre, une
efficacité plus grande en assurant airisi au
monde une paix vraiment durable- »
I,a lettre de Franz Mehring est -d'une

franche noblesse d'altitude. Nous la d-ooi-
-nons ici :

Pour un membre du Parti social-démo¬
crate allemand c'est uneMche pénible d'é¬
crire en ce^moment sur la solidarité du,.mou¬
vement ouvrier, international. Il serait hy¬
pocrite de nier que la majorité de notre
groupe parlementaire a infligé à cette soli¬
darité la première et la plus profonde blesr
sure., sinon peut-être la seule- Et Ton ne
peut pas éluder- ce fait par la niaise affir¬
mation que l'Internationale n'est pas un ins¬
trument efficace en temps de guerre, jnais
essentiellement un instrument de paix. Au¬
tant dire que dans un glaive l'essentiel n'est
pas la lame mais la poignée.
Néanmoins,'la .lumière défavorable, dans

laquelle' le parti social-démocrate allemand
apparaît 'à-ses-parlis: frères- d'autres pays
est trompeuse. Ce qui arrive'W^mrdHvatr
rappelle la situation des première# années
de la loi d'exception contre les socialistes,

M. Gabriel Ilanotaux fait paraître aujour¬
d'hui 1-e premier fascicule d-e l'Histoire Illus¬
trée de la Guerre de 1914. C'est de l'histoire
au jour le jour... par un historien pressé.
Voici le portrait du kaisçr ;

L'empereur, quand il est à pied, apparaît de
taille niédiiioore, d'aspect disgracieux et presque
vulgaire. Si c'était un simple bourgeois, on le
verrait somme il est : le crâne en pointe, 1© front
îissez bien modelé mais étroit, de petits yeux
d'un gris indécis, un regard dur quand il or¬
donne, caressant quand il veut plaire, la fa¬
meuse moustache en crocs et le menton fuyant.
Une transformation complète se produit quand

il est à cheval et -qu'il délite à la tête de ses
troupes : grandi par le carsque d'arg-ent sur-monté
de l'aigle d'or, tenant -au poing le bâton de ma¬
réchal, le verbe éclatant, I-àUuir© noble et grave,
il apparaît" comme la figure d-u commandement,
le type du héros sinon légendaire, du moins
romantique.
L'Allemagne et l'Europe ont été prises à ces

magnifiques apparences ; et l'homme v-aniteux et
-spectacuteux qu'est au fond le (monarque s'v est
pris lu-i-mêm-'

Ecole des Hautes Etudes Sociales
Vendredi 8 janvier (4 h. 15). — M. A.-Ferdi¬

nand Hérold ; Les littératures de guerre.

Groupes et Syndicats
Parti Socialiste

Chorale -mixte socialiste. — A S heures, 49, rue
-die Bretagne : Répétition générale.

3®, Jeunesse. — A 8 heures, 49, rue de Bre¬
tagne.

5e section. -- De 8 à 10 heures, 76, rue Mbuife-
tara.

10" section. — A 6 heures, à l'Egalitiai-re : Les
-feuilles de renseiginemeaits ; la solidarité.

11*, Folie-Mèricourt. — A 8 h. 30, 66, rue
tl'Angou-lême. Présence indispensable.

15®, Grenelle. — A 8 heures, salle Franco
Russe. 72, -boulevard de Grenelle, assemblée plé-
nière du groupe. Renouvellement du .bureau et
des conœmssionis.
Jeunesses du 17' et de ta Ménagère. — A 8 heu¬

res et demie, 67, -rue Pouchet : Nouvelles du
Iront ; -solidarité. Présence d'Alice J-ouenne.

19®, Combat. —.A II heures, val-Ie Magaufier,
52, rue des Alouettes : cartes 1915.
Kremlhn-Blcêtre. - A S il. '30, sous-sol de la

Mairie.
Coopératives

La situation des entreprises de produc¬
tion et de distribution d'électricité est un

peu plus complexe que celle des Sociétés
cazi-ères, que nous avons examinée som¬
mairement hier.
Comme celles-ci, les Compagnies d'élec¬

tricité souffrent depuis cinq mois- d'une res¬
triction de la consommation; dans les villes
et à Paris notamment, par suite de la fer¬
meture des théâtres et do l'avance des heu¬
res d'extinction de l'éclairage ; dans les
centres industriels, à cause du chômage de
nombreuses usines. Il y -a diminution à -la
fois dans les ventes -de courant pour l'éclai¬
rage public et privé, et dans l'emploi de la
f-orce motrice.
Mais il y a li-eù en outre de distinguer

les usines 'thermo-électriques et les usines
hydrcHélectriques. Les premières, -qui uti¬
lisent la houille pour la production- du cou¬
rant, subissent, comme les Sociétés gaziè-
r-es, le contrecoup de la hausse -des char¬
bons. Les secondes, -dont les turbine,s sont
actionnées par des chutas d'eau, -sont indif¬
férentes à la cherté -du combustible — en

grande partie du -moins, car -le-s- installations
hydro-électriqu-Gis sont presqu-e toujours
complétées par des usines -thermiques char¬
gées de parer aux irrégularités de -débit des
chutes.
Enfin, il faut considérer les usines et les

réseaux de distribution -situés -dan-s les ré¬
gions .envahies ou dans la zone de-s combats,
pour lesquels des dommages importants
sont à craindre. Je donnerai à ce sujet
quelques indications -dans une prochaine
chronique.

Peritud.
i

Quelques
Renseignement

Due a l'initiative du Touring Club de Tram
l'Œuvre du Soldat au Front fait coatecti rp
une» foule d'objets- nécessaires aux co-mtalteiià
Elle se charge, en outre, de leur répariittat
de celle des objets qu'on lui confie)au furet!
mesure des.besoins réels du -soldat.
En effet, les expéditions individuelles pan»

-nent, le p-lus souvent, sur des points suffi»
ment, -approvisionnés, et ce, a-u ' détrim-f-nt det
cqmbaittants placés sur un autre point de 11
ligne de Jeu.
Le public '-apprendra donc avec plaisir jneH

Touring Club de France canalise les m»é
qu'il -offre son intermédiaire à tous cmtà

MSCMsouhaitent d'alléger les souffrances de nos
défenseurs. 11 répartit, à ses frais, tous tes®
vo'is qui lui sont adressés pour le Solda.t
Front, dans le délai le plusÀrit et suivant lt
nécessités.
Afin de permettre à toutes les bonnes volonlé

de se manifester en faveur du sok , le Tourii;
tient à la disposition des hop initiés,V nelœ
explicatives, indications, etc., se rapportantaa
objets de première nécessité : chandail, ps»
montagne, cache-tout, chaussettes, etc., tt,
Ecrire, pour les recevoir franco, ou mieux t»
core, al-ler voir les modèles mis à la disposit»
du public -au Touring Club, 65, avenue de!i
Grande-Armée.

La commission du commerce et l'indwlr»,
réunie hier au Palais-Bourbon, sous lajrs
dence de M. Raou-l Péret-, a entendu M. Tlio
son, ministre du Commerce, sur la question «
moratorium -des loyers des industriels et t(
commerçants. (
Le ministre s'est montré 'favorable aux A-

luttons de la commission qui tendent à l'aCf
lion des mesures susceptibles de réduire le pis
possible le nombre dés procès entre les pr-ipif
•ha.irps 'PL Ipr IfV.n.tiairp.R. .pn sR.ttVP.0ardành fnnelutaires et les locataires, en sauvegardant tous»
iratèrèls en présence.

TOUS bES SPORTS
—»♦-—

Comité d'Entente des Pupilles. — A 8 heures,
11, nie -de Tanger. Les dél-égués du 11* sont
instamment priés d'y -assister. Compte rendu de
to tête du 3 janvier.

Divers

Droits de l'Homme (section de Versaille-sJ..
A 8 h. 30, salle BailleuJ, 4 bis, rue du Vieux-
Versailles.

. Comité fédéral de l'Œuvre des Patronages
laïques'de France. — Pèraianenoe. tous tes.
vendredis; de 15 heures 1s' heures, ' au ''sjÈge'
'sôCTaJ,":'3T" Vàbv'Rfidziwifi- (près la Banque de
France). -Ete admSnisfeatéual's-'des sections affi¬
liées sont priés d'y veeuvé v

Association Sportive de la Coiffure. — Résul¬
tat du mat-ch joué le 4 janvier : L'A. S. C. et
l'U. (S. CLodoaldienine (équipe mixte) m-atch nui,
4 à 4.
Fédération Socialiste de Sports et de Gymnas¬

tique. — Championnats de football. — Calen¬
drier du dimanche 10 janvier 1915 :

1'® série. — Pré contre 18* ; Saint-Denis, contre
Levallois ; 13* et Eg-alitaire contre 15® ; Cha-
remtan contre Progrès.

2® série (Groupe A). — Ferreux contre 18® (3) ;
18* (2) contre Sp-orts (1) ; à 1 heure : SaSnt-De-
n-is (3) contre Pré (2) ; Utilité (1) contre Saint-
Denis (2).

2® série (Groupe B). — Leva-llois 12) contre
Utilité (2) : 19* contre Sports (3) ; Sports (?)
contre Ch-arc-nton
Pour jouer à Polaaxgis Charemton (3) contre

13* (2).
Il est rappelé , que tous les- * joueurs doivent

avoir leurs licences 1915 pour pouvoir partici¬
per aux championnats.

CE SOIR
CONVOCATIONS SPORTIVES

C. S: J. S. du 13®. — A 8 h 30,17, rue Edouard-
Manet.

■— C. S. Français. — Réunion obligatoire à 8
heures, maison Faidherbe, 10, rue Rondelet. —
Formation des équipes. Tout membre absent et
non excusé sera aiiiMid-âblq.
•m Club. Athlétique d,e-ta Société Générale. — A'

6 heures, réunion, pour .les • epureurs à pied du
f A G d mi cÀfaçîa ^ni />lnÏT A /i' Arvf.vni

PETITES ANNONCES
Toutes les demandes et offres d'emplois, |ij

"es avis pour se retrouver, en un mot, tain
qui sert les gens atteints par la guerre, tù
inséré GRATUITEMENT par n LE BON®
ROUGE ».

LE PROTEGE-SOLDAT, 6, rue Puget (r„
Blanche) sac-couchette imperméable so ta
formant en pèlerine-capuchon.
Pl. Blanche, 6, rue Puget-, Ch. J. M. H. ti|

Prix modérés.
OFFRES D'EMPLOIS

G. À. S. G., au siège du club, 4, cité d'Antin.
A. Bontsmps.

QN DEMANDE_bonne à tout faire. Mme Hi®137, avenue Jean-Jaurès, Paris (19®).
DIVERS

A N ACHETERAIT d'occasion une table de h:
U vaàft. chaises, chiffonnier -ou commode. Eer,!
P. M., -au Bonnet Rouge.

BICYCLETTE n'ayant presque pas servi serai]laissée à 130 fr. S'adresser-: Mme Mom
36, .rua Gampo-F'ormio.

^ VENDRE la collection complète dfe La iltatlàise de 1869-1870, timbrée et brochée. S'âïl
4. rue Franklin, à Montrerai) •
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